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tre autres Soterichus d’A lexandrie «LL
penfion del
tels banc

yfias vn qui prenoielui, & apres que les céremonies ordinairés en
ju£ts eurent efté faites, il fe prit à dire à la compa¬Qnie:le croi,mes amis, qu’il né feroit pasfort à propos nraintenat à ce banquet de récercher ce qui eft la caufe eficientede la voix hum 1ne,parce que c'eft vne quettion qui deman¬deroitvn plusgrand loifir & plus loin du repas: mais pourceles meilleurs Grammairiens definiffent la voix > Que

pé, fenfible & perceptible à l’ouïe , & qu’hiernousenquifmes de la Grammaire, & trouvaiîmesque c’eft
VA art qui fait profeffion de figurer auec des traiéts &lignes,les voix, & les metrre en depos d’efci iture pour le trefor dela memoire: voyons intenant quelle eftla feconde fcien¬ce apres celles-lä, dquiil conuient & apardent traiter &
s’embefongner de la voix,ie penfe quantà moi que c’eft la

C'eft vn air fr:

Mufique,Si eft chofe denote gieufe & preallable auxhommes, de louer & les Dicux de ce qu’ils leuront donné à oix articuice.Ce qu’Homere mefs. mea bien r emarquéen ces vers,Fisad Lite Les fils des Greesie courrosx apaifonentDu clair Phæbus parce qu'ils né farfoyent
Quetows les

4Æt de beauté fupreme le vanter :
feslouanges ch int,

d'æai qui l'arc a faute pont n’en
Son cœur oyant lus entr {fa lot à’

‘ à - *LA Or fus donc gentils fupoits de la Muñque rememorezàIf. Du premier 4 ; vas ee] & e. > {A| ‘a compagnie, qui en aetté le premier inuenteur, & que c'eit
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ofes & quelles eft vrile ceft exercice. Voila ce quepropofa noître maîltre,Et Lyfas prenant la parole. Tu de¬mandes,dit -il, Oneficrates .vne queflion qui a elté propofeeurs : car la plus part des philofophes Platoniques,& les meilleurs des Peripateticiens fe font employez à com

À qui avent exercé cefte fcienceellens maiflres - 'Es 4d'icelle : leurs
>dois:à combië'de

ehofes dr à quel
les ceft exercice
657 vtile.

pofer & efcrire de l’anciene mufique,& de la corruption quidepuis yael adiouftee:mais lesplus fauans Grammairiens
& Muñiciens ont misou employé beaucoup depeine den e¬Nôsdes anciens {crire , auffi ya ilbeaucoup de diffenfion entr’eux. Hera¬Muliciens , clides au recueil qu'il a fait des hommesquiontefté excel¬

la Mufique , efcrit qu'Amphion a efté le pi emier: l'yfage de chanterfur la Cithre , & la poëñie
ique , eftant fils d Antiope & de Jupiter , qui luiens

{cignacefte façô de châter : ce qui fe preuue | ar vnrgolle qui
en la ville de Sicye ne,auquelsfont

nom¬

fn ; te À +*eft foigneufement gai
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Dela Mufique. 953
nommeesles preftre! ‘es d'Argosles poëtes,&

!lesMuficiés.
En ce mefme aagefut auffi Linus,natifde l’Ifle d’Eubæe,qui
copofadess latnérations funebres:& Anthes natif d’Anthedo

afaul es hymnes:[Mierius natifde
ne,aup aïs dela Bœoce,q
Ja ville de Pierie,qui compofa le pome des Mufes : & Phi¬

lammon natifde Delp hes,
u

qui fit la natiuité d’Apollo & de
Diane en ch anfons , & fut celui=ul

qui
inuenta pr emiere¬

da fe au temp le d Apollo en Del¬

phes. Et Thamvris natifdela Thrace,eut la meilleure voix,
& chanta plu s melodieufement qu’homme qui fait de ce

temps là,tellementqu lg rouoqua les Mufes & chanta à el
les,ainfi commedifenttles pcoêtes Onefcrit quecce fut]lui qui
compofa la çguerre des: Fitansa1lencontredes Dieux. Aufli
dir-on,que Demodocus natif deCorcyre fut vn anc ien mu¬

ficie n,lequel fitla deftruétionde Treoy

nus& de Vulcain. Et que|Phemius natif l’Ithaque
tour des Grecs,qui retourne rentde Troye auec
non.Si dit que la diétionde ces poëmes ii n'eftoit p:as ç

oluë,& fans mefure dep

menties danfes qu’ oi

le eitoitcomme cel¬,ains qu'’el
e de Stefichorus& des autres anciens côpofiter rs de chan¬

s, qui faifcoyent descarmes , & puis y aiotioye nt des
chants:car il dit que Il'erpander mefmeseltoit vn poëte de
chanfons

à.à chanter fur la cythree,qui felon chacune loi aiou
ftoit es & à ceux d'Homei‘e

des]
chants qu’il chan¬

toit x de
pr

is,où les Mu ificiens chantoyent les vns con=

tréles autres:& ditque ce fut lux qui im ale prémier les
nomsaux loix,c'elt à dire,aux airs, & fassechanter fur la

er, Cle nas fut le pre¬
tes,& les ? rofodies, c’eltà

d’entree esfacrifices, & futar ( poête,qui ef¬
criuit dés g!
Coleis ti fut apres lui. vfafemblablementdemef¬

mespoëmes.O1 les loix des Auftes dont vioyent ces bonnes

x des vershexamerres.Et Polymneitus le

rates,eft nt Apothetus,Elegies, Comar¬là.Onefi
rios.$Schœnion,Cepion, L'enedi elles. Mais de¬

puisturés
tinuentees celles qu’on apell > »llymnafties : mais

les]loix du ieu de la Cit e furent longtemps deuant celles
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i deuant n0r

pion & Ter pandriene , & encore Tetraædie¬
ne: auffi a encore fait ce mefine Terpander des poemes ou

1 1 1 +
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954 Dela Mufique.
es,il vfa de la dition I dithyrambiqué , afin qu'iliielait incontinent ququ’il pechaft côtre l’anciene mufique,Ge Terpandera efté excellét en l’art deiouer de la cithre:

1u€ aux tables ancienes des ieux Pyrhiques, qu’ilen a emporté quatre fois lepristoutderang , & eftfortan¬
cienen l’ordre des temps: car Glaucus d'Italie lé met
ancien meftmne que n’eft Archilocus, en vn traité qu’il a
des poetes & muficiens anciens , car il dit qu'il ef
pres ceux qui ontinititué le ieu des fluftes: & Alexandre enfon rècueil de céux de la Phrygie,efcrir qu'Olympius fut le
premier qui aporta en la Grece le batement des cordes, &
auffties Idees Datvyles , & que Hyagnis fut le premierqui

on fils Marfyas, & puis Olym¬
pus, & que Terpander imita les carmes d'Homere : & les]chants d'Or pheus Mais quantà Orpheus,ii fe : qu’il n'i¬

1UOIt pas yn,

u

econd a=¬

ioua des fluftes, & puis apres{

sitMita pérfonne, atendu que deuant luiil n’y €
on les poëtes pour chantér fur les fluite saufquels les œu¬

ï d'@rpheus nereffemblenraucunement . Erce( lonas
fluftes, qui futvn pevapresle téps de Ter¬

pander,fut natifde Tegee,ainfi comme difent les Arcadics
ou bien,ainfi que difent les Bæotiens de la ville de Thebes.
Apres Terpander & Clonas on met Archiloëus , combien
que quelques autres hiftoriens efcrivent, qu'Ardalus Trœ¬
zenien ordonna la Mufiquedes fluftés,& qu’il ÿ eut auffi vn
Polymnettus poëre fils de Meles Colophonien,qui auec vné
temme nômee Polymnette fit les loix des fluftes. Il eft-vrai

poëre des loix de

que ceux qui ont compilé lestables font mention, que Clo¬
nas fit ces deux loix Apothietus & Schænion , & quantà ce
Poly mneftus,Pindare & Aleman,poëtes des chanfons , font
mention , & difent que Philämon ancien natif de Delphes,
compofa les loix de la Cithre, qui ont efté faites par Terpan

_ der En fom hant furla Cithre de Terpander conti¬À quoi fergoit fiua enfa Ampliciré iufques à l’aage dé Phrynis : car il n’e=Jamuïfique des ! La 1dg Tque se deliiyuis : €
:anciens . ftoit pas anciehementloifible de chanter ainfi furla Cithré

à volonté, comme on fait maintenant , nidetransferer les
harmonies niles rythmes: carils gardoyent à chacune loi
fa propre tention des cordes : c’eft pourquoi elles eltoyent
appellees loix ,‘ pour ce qu'il n’eftoitpas loifible de tranf¬
rreffer en chacune de ces loix l’efpece détenfion des cor¬

s qui lui cftoit acouitumee: car apres auoir par aquitchanté vn peu des Dieux, ils fortayent incontinentà la
poefie d'Homere & des autres poètes , ce qu’on peut voir
clairement par les preludes de Terpander:& fut faite la for

la
CithredutempsdeCepion , difciple de

ivié +2der

1€
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11der laquelle fut apeliee Afiade, pource que les ioueurs de

Cuthre de Lesbos,qui eft tout io1gnant l’Afie,en vf

15 fut le dernier ioueurne telle forme,& dit onquePericint
: pris esièux € armiensen Lacedæ¬

|
WTA: ; - ;de Cithre, qui galg

1 mortduquel faillit à

Lesbos la continuation de la fucc effion désioueurs de Ci¬
ùü

1atufde Lesbos, apres

thre I! y ena qui s’abufans cuident que Hipponax ait el

mefine temps que Terpander ; & il femble-que Periclitus
mefime ait elfté plus ancien,que non pas Hipponax . Mais ayat

expofé les loix du chant des Auftes, & dés Cithres enfemble,
nous pa fferons mainténant à expofercellesqui font pro¬

pres aux ioueurs de fluftes feulement:car on tient que le fuf¬

dir Olympus eftantioueur de fluftes:venu de la Phrygie, fit

E
]

les fluftesfur Apollo ; laquelle s’apelle Polycepha¬
lus, & dit on que ceft ( )lympus eit vn des defcendans du prè

1C

qui fit les loix fur les Dieumier Olympus,filsde Marfy ‘

tar eftant aimé de Marfyas, & ayant aprisde lui diouer des
fluftes,il aporta lesloix Harmoniques en la Grece, defquel¬
les Aprefent vfent les Grecsesfeftesdes Dieux. Les autres

ivcephälus eft de Crates, qui fut
P Î i

> fcritque cefte loieftdifciple d’Olympus , mais ratinas €

d’yn autre Olympus plus recent,& que l’autre loi, quis’apel¬

le Harmatias,ce futle premier Olympus difciple deMarfias
l auoit nomqui la fit , & quelques vnstienent que ce Marfias

Mäffes.les autres difent Marfyasfils de Hyagnis,qui le pre¬
mierinuenta l’art de iouer de la Aufte.Mais que ç'ait efté O¬

ç

lympus qui ait fait laloi , qui s’apelle Harmatias , on le
que Glaucus aÀ Li

pardes tablesdes anciens poépeut v
coinpilees,& peut-on aufitr par laineime aprendre,que Ste¬

fichorus natifde Himere,ne fe prof
der;ni Antilochus,ni Fhales;ains Olympus, vfant'de la loi
Harmatias,& de l’efpacequi elt par da@tyle, laquelle aucuns
difent eftre de la loi Orthiene:les autres disétque ç'ont efté

À autre

fa dimiter,ni Terpan¬

les Myfiens qui ont inuéré celte lbi,pource qu'ilvae
fois quelques iouéurs de fluftes de la Myfie. Ety aaufftvne

Aitre anciène | i qui s’apeloir Cradias, que Hipponax dit,
l ] nt les iouëurs deusiouoit:car ducomence1

à

queMimner
fi siquoyet des Flegres mifes en chât, ce que nous mon=

it les tables & regiltres duieu de pris des Mufic
f

a eu vn Sacadas Ai
1 { 2 sp pe 1

te de chanfons & d 3legies mifes enchant, lequel

ens, ett
te,poëete des Panathenetiés. Aufi

eit nom¬
bré entre les bôs poëtes,& es tables eft enregiftré auoir gai¬

oné le pris par trois fois aux ieux Pythiens. Pindare mefme
enfaitmen mme ainftfoit qu'il y ait trois modes
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felon Polymneftus & Sacadas , afauoir la Phrygiene , &15Doriene,& la Lydiéne,que Sacadas fit en chacune d’icellesvntourdion , & qu’il enfeigna le Chorusà chanter le pre¬mnier en mode Doriene,le fecond en Phrygiene, & le tiérgen Lydiene,& que cefte loi-là s'’apelle Trimeres, à caufe decestrois tourdions,toutefoisauxtables & regiftres des an¬ciens poètes qui font én Sicyone, il eft noté que ce fut Clo¬as qui innenta cefte loi Trimeres.Le premier eftant doncde la mufique , qui a efté ordonné& inftitué en la ville de
Sparte par Terpander,eftoittel.Le deuxiéme fut ordonné,ainfi qu’on tientplus communément, par ThalesGortynie,Xenodamus Cytherien,& Xenocritus Locrien , & Polym¬neftus Colophonien,& Sacadas Argien , comme les princi¬
paux auteurs conducteurs : car ce ont efté ceux qui ont pre¬micrementinitituéen Lacedæmone les danfes nues ; qu'ilsapellent Gymnopedies> & en Arcadie les Demonttrations

v'ilsapellent,& en Argosles Endymaties:& eftoyent Tha
les, Xenodamus& Xenoct itus poétesde chants de vittoire ,
qui s’apellér Pæans:& Polymnettus de ceux qu'ôapelle Or¬thiens,& Sacadasd'Elegies.Les autres difent que Xenoda¬mus a efté poête de Hyporchemates, c’elt à dire cantiquesaufon defquels on danfoir es feites des Dieux,& non pas des
Pæans,comme Pratinas.Etencoreauiourd'hui aon en main
vne chanfon de ceftui Xenodamus,qui manifeftement eft yn
Hyporcheme,duquel genre de poefie Pindare mefine vfe.Et qu’il y ait diference entre vnPæan & vn Hyporchéme,les œuvres mefines de Pindare le monftrent : car il a efcritdes vns & des autres. Et Polymnettusa fait auffi des loix du
ieu de fluftes, & celle qui fe nomme Orthie,il a vfé de melo¬
die,ainfi comme difent les Harmoniques , mais nous ne le
faurions affeurer auvrai , dautant que les anciens n’en ontrien laiffé parefcrit. Auffi doute on fi Thaletas le Candiot
a efté poëte des Pæans : car Glaucus disät qu'il a efté apresAntilochus,efcrir bien qu’il aimité fes chanfons, mais qu’illes a eftêdues dauâtage,& qu’il entremetla le rithme Maro¬nien,celuide Candie parmi fa melodie, dequoi iamais Ar¬
chilochus n'aucit vfé,ni Orpheus,niTerpander: car on dit
que ce Thaletas aprit à le faire du ieu d'Olympus , & qu’ilfut tenu pour bon poête.Quantä Xenocritus natifde Locres
en Itälie,il n°eft pasrefolu s’il a efté poète des Pæäs: car on
dit bien qu’il prenoit des fuiets de faits Heroïques,de maniere qu’ily en a qui apellentfes argumens des Dithyrambes.Glaucus dit bien que Thaletas eftoit plus ancien d’aage queXenocritus.

Er

a aacaaaaaa pu”
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r Olympus ,ainfi comme a efcrit Ariltaxenus,eftrreputé

le Mufique Enharmonique,
car au parauant lui touteltait ou Diatonique , ouChromati¬
atoir efté inuer ur du genr c

etture on que l’inuentionen fut de telle fort& con
car Olympus p tiquant le Diatonique : paflant fouuent
fon chant iufqs1es à lan parhypate diatonique,qui eft,tan
toit de laparamefe,tantoft« Je la mefe,& paffant outre la Li
ch:1n0s dia toniqu Ë,1l en tendit

]la douceur & beautéé de telle
affeGion,& ainfi admirant la «

écmhotnen
de telle propor¬

tion.& la trouvant bonne en celuilà,il la fit en la mode Do¬
riene:car il ne rouche point à cequi eft propre au genre Dia
tohique,ni au Chromatique T elfutle commencement de
l’Enl ronique. Car ils mettent le premier vn {pondee,
auquel nulle des diuifions nemonttre ce qui luieft propre

en

ne pecullier,fi cen*eftoit que eu ef g ard au vehement Spon¬
: & coniefturerr quece fuit Di:ato=

efte quil mettrafaux& difcord , qui
autant qu'il eft d’ynediefe moindr

on pofé aupres duprince difcordant, pource q

diafine,on nevouloir d

en la puillance d’ynton , cequi eft propreau ve¬

fme,il auiendra qu’ il mettra tout ioignant
Pvo l’autre,deux Diatoniques .l’yn fimple
fé:carl’Enharmonique renforcé fur la mefe b fa b mi , dont

1ve maintenant,n’eft pas de ce poète. Cela eft facileà a¬

irfi on prend garde en oyant yn qui iouë des fluites
lle mode : car ledemiton ésmefeseft incompofé.

sle comimencçement des E nharmonliques Mais

x l ’autr [=compo¬

Jarce qu’ il à
reeliet

Jeuant lui,& qu’il à elté au¬

.à dire nombres &

g & efpe¬
ouuriers de chants & de rvy¬

thimes < Cadk la premiere innouation de Terpander intro¬
yen en la mufique, luquel il vfa lui mefme

i la belle forme:autanten fit Theletas & Sacadas
1à font fufifans à faire des r ythime s fans fortir de la

duifit vn be auimno
adher

belle forme. Auffi y a il vneinnouation d'Aleman,prinfe de
rus qui neiec part non plus de labelle forme

efté
rop vapor nés

aima¬
Mais Cr
enuiron céftaage là, font vn peg Ï

us, T rotheus& Philoxer

En:feé tant gelui qu'on apel le iMmailnte¬

it. Dela Me
fique Enharmoe
nique, Diacenm -=

:,
que 7 Chroma
tique.

rouué, & qu iefte it

v. Des nombres

gr mefures dela
mufique anciene,
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nant humain& pofitifthematique .Car le peu de cordes; &
da fimplicité & grauité en toute forte plaifoit à l’antiquité,À yantdouc parlé de la premiere Mufique,felon ma puiflan¬ce,& des preiniers auteurs qui l ontinuentee , 1é métfraiici
fin à mon propes,& donnerai lieu deparler à noftre ami Sos
terichus,homme non fenlement ayant bien eftudié en la mu
fique,& y eltant bien exercité , mais auffi en, toute autre fcié¬
ce & literature liberale:

vl.Lyfias ayant
à

manuelle pratique del : mufique. Lysias ayant ainfi
difcoura del'en- parlé mit fin à sû propos:& Soterichus apres lui parla ainfi,
ciné mufique & Oncficratés tu nous as
des premiers & aux Dieux agreable Mufique
auteurs d’icelle, MENt Mon mailtre Lyfas,

> : î Pcar quant adMOI,I@fuis pus exércite

nuiez à difcourir dela venerable
1ant àamoiie prife grande=

; 9tant pour fon bon entendement,
ous a monftree,en nousrecitant

l “ > ¬a premiere Mufique ; & ceux
Soterichws en ra QUC pour fa memoire,qu ’il
porte l'inuention les auteurs & inuenteurs de
& Apollo. qui ontelett d celleteule ç u ;ne chofe,c ’eft qu 11 a prouvé fon dire par les regiftres &me

moires de ceux qui ont efcrir,& non autrement. Mais quantà moi ie n’eflime point que ç'ait efté vn homme qui aitin=
uenté tant de bié que nous aporte la Mufique,ains cuide que
c’ait efté le Dieu qui elt orné de toutes vertus , Apollo . Car
ce n’a elté ni Marfias,ni Olympus, ni Hyagnis qui a trouvé
l’yfage de la fluite,comme quelques vns eltiment , ce qu’on
peutconoillte parles danfes & les facrifices qu’on faitau
{on des haubois & des fuites à Apollo,ainfi comme Alcæus ,
entre autres,a laiffé par éfcrit en quelqu’vn de fes Hymnes :
& davantage l’affiete de fon image en l'Ifle de Delos , quitient en {a main droite fon arc , & enfa gauche les Graces,dont chacune tient quelque inftrument de Mufique,l’ynetiér
da lyre l’autre le haubois:& celle du milieuvne fluite , queelle aproche de fa bouche .Et afin que vous ne penfiez quel'ayecontrouuéce propos,Anticles & Hilter-le quotentain¬
fi en leurs Commentaires :& ef celte image fi fort antique,& la dedicace d'icelle,qu’ils difent qu’elle elt faite du temps
que viuoit Hercules, Er davantage quand l’enfant aporte le
laurier de la vallee de Tempe en la ville de Delphes, il y a
vn iouëur de hadbois qui l’acompagne & marche apres lui,
& mefmes les facrifices qu’on fouloit anctenement enuoyerdes ! lyperboreesiufques en l’Ile de Delos eftoyent acom¬

tes & de Cithres. Les
autres difent encore plus,quelui mefme ioua des haubois ,
ainfi comme dit vn tresbon poête de chanfons, Alcman. Et
Corinna y aioufte dauantage,que ce fut Diane qui lui mon¬
ftraà en iouer , tant eft chofe fainéte & augufte que le ieu

des

1ÉNC1U1 Veux-le ramenteuoir v¬

s

pagnez {le ioueurs de haubois,de fli
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des fluftes,quii eft inuentiondesDieux : auffi en v£oyent les
antiquués di gnement > commé de tous autres exercices la
eù ceux de maintenant reiettans &æ dedaignans ce qu il ya
de g andeur & de maieité en elle,au lieu de celle virile,fain
£te
theat

aux Dieux agreable Mufique , ilsen introduifent aux
resvne toute efeminee & afeétee,C ’eft pourquez Pla¬

ton au troilieme liure de fa R cpublique 1€ courrouceé de tei¬
le mufique +& reiette ]harmonie jiLvdiene qui cit propre
lamenter,c ôme auff dit « »n que fa premiere conftitution fut
lamer table. Ç ar Ariftoxemsension p1 em ier liure de lamu
fi jue dit, qu‘OIlympus fonna s haubois yne lamentation

: Lydiene . Il y enaur lamort de Py
;d'autres qui difent que

commença le chant. PINDARs
qua

it,que la me y11, D'esdinerfes
gnee aux nopces de Nio- harmonies de lade Lydiene fut premieremét enfe

:les autresque ce fut vn Tore le premier de mufique des an¬
telle harmonie,commel’efci ambus. La Myxo ciens,e de leurs

ar çefte caufe con- san entions

aq y à elté sap¬
Lla premiere ainuenté cefte Mivolydiene ;de laquel¬

lydiene auffi €! pleir e

' 13
epuis l£s loueur tra iës ion >rife ‘ont çon¬

xoinre auec la Lorie donne ia magni¬
i 2 di Àficence & la di
neflee de ces deux chofes la,t

les NVde ceux qui ont éfcrit
des ioueur de haubois en fur le premier
met que ] amprocles Athenien n'ayant aper
ionttion n'eit pa ; là ou préfque tous ies
ainselt versle haut8 me , comme
lepuis la Paramefe iufqu pates.La {fous¬

lydiene auffi,hel
blant pi efque à lI nique,fut âce EEE par
mon Ath

Ensen . Mais deces«
lus

n = r >

harmonies l'vne eftant ;parmonie De
autre diffoluë & enertee, Platonà tiene

àbre& lamentable, !
bon droit les refufant,c! 1 Dorienne,commecelle qui

& fobres hommes , non pasï1
eit mieux feante aux vaiil
qu lille oraît , comme meme Ariftoxenus le diten fon fe¬

uf tencorees aautres quelcond liure des Muficiens,qu il y
hofe vtile à la conferuation de la chofe ptibliq ue. C

Platô eftudia fort en la muf ique,y ayat eltéauditeur de D
entin. Maide Meteilus Âgris

autant qu’i
à
/ a pans Le prauité & de cilsonite €I Doriene, il la prefera

1ux autres,toutefois1) n ’ignoi ‘Oit pas que Pindare, Aleman
Simnonides & B schili de ent efcrit plul ieurs Parthe¬

rc rt 2 tr ra a 0 mu at 4
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nies,& encore des Profodies,des Pæans, voire des lamentas
tions tragiques à la Doriéne,& méfme iufques d des chäfons
amnatoires. Il lui fufifoirde celles qui fontä la louange de
Mars,de Minerue & des Spondeëes, - car elles font bien pro¬
pres & fufifantespour fortifier l’amed’vn homme. Auffin’i¬
gnoroit il pas de la Lydiene,& fauoit fort bien de l’Ioniene,
que la Tragedie vfe de celle melodie. Auffi faifoyent tous
les anciens,lefquels n’eftans pas ignorans des autres melo¬
dies,fe contenteyent toutefoisd’yfer feulement d’vne. Car
l'ignoranceou faute d’experience n’eftoit pas caufe de ce
qu'ils fe rengeoyént ainG à l’eftroit , & fe contentoyentde

pes
de chordes,& ne faut paseftimer qué Terpander & O¬

lympuspar ignorance & faute d'experiêce, ni tous leurs fe¬
étateursavét retrenché la multiplicité de chordesni la va¬

Olympus &Ter rieté.Ce que tefmoignentles poëmes de l'erpander & d’O¬
pander excellés lympus, & de leurs femblables:car eftans fimples, & n'ayans
Muficiens. que troisc hordes , ils font plus excellens que ceux qui ont

beaucoup de chardes,& qui font bien diuerfifiez , de forte
que perfonne ne peutimirer la manière d’Oly mpus, & de¬
meurent derriere lui tous ceux qui vfent de plufieurs chor¬
des,& de varieté.Or que les les anciég s’abftinfent de la tier¬
ce,en la forte fpondaïque,non par;ignorance,ils le môftrent
aflez en l’yfage de la pulfation. Car ils n’en euffent pas vfé
d’acord auec la Parypate , s’ils n’en euffent bien conu l’vfa¬
ge:maisil eft certain que la beauté de l’afeétion qui fe faiten
la forte {pondaïque par la troifieme,eftoiteela qui aménoit
leur fentiment à hauffer & paffer leur chant iufques à la Pa¬
raneté:& mefme raifon y ail auffi de la Nete, car ils env¬
foyent à la pulfation:à la Paranere en difcord , & à la Mefe
enacord. Mais en chant elles ne leur fem bloyent pas pro¬
pres à la forte fpondaïque, & non feulement en ceux làä,mais
auffi en la Nete du Tetracordeconioint tous envfent ainfi:
car en la pulfation ils le defacordoyent auec la Paraneré &
la Paramefe,& auec la Lichanos,mais en chant ilsen auoyét
honte,pourl’afeétion naturelle qui enrefulroit.1l apert auf=
fi manifeftementpar les Phrygiens , que celan’eftoit point
par 1gnorance à Olympus ni à fes feétateurs,carils en vfoyét
non feulement en la puifation,mais auffi au chant es facrifi¬
ces de la Mere des Dieux,& en quelquesautres chants Phry
giens,aufl1eft-1lcour euident des Hypates , que ce n’eftoit
point parignorancequ’ilss’en abftenoyent es Dorienesde
ce T'erracorde,car incontinét aux autrestonsils en vfoyét.
Il eft certain que c’eftoit (ciemment,maispour euiter l’afe¬

étion1lsl ’oftoyent en latmode Doriene,honoransla beauté
d’icelle
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comme: uffi éspoëtes Tragiques :c 5 iu

point encore du c hrciourd’huila Tragedie ne (e fe

que ni luryth neslà où la Cithrequi
i

de beaucoup :rations eft plus ancienne que la Tragedie,envfe.ET eft auf&
fi manifefte que le chrome eft pllus vieil que n’eft la cithre.ire cefte ancieneté la de |’ vfage
tique des hommes , pource que felon la nature de

< = ¬ ¬Dugenre
per

& 2 la pra
Car il faut prer

: 15 fler leurmufique,desfons, l’yn n’eft point plus vieil
ni plus ancien que l’auts

Jrer tenrmaig
P; ]Si donc queqvave puloit dire qu'Æfchyl

"ver de chrot latique, pour cefe
le fauoyent pas,ne feroitil abufé «grandeme

?ancrates auroit auffi ignoré ] eZPeurce que
ls me tes aprou =

encorequ'sls s’abs ou Phrs
n{fènt de châts

14 Tompus ér dimi
|

>yentabftenus

mefinepourroit dire ; Que
genre c hromatique parce que ceftuilà auffi s’en:1bfténoit

Ca Woyent pasle plu sfouuent :maisilenavfépartoutenqu1elq
n’eftoit donc

pasppar
feil qu ‘ils’en abfte
nierede Pindare €

SnOI ance , triais par lug5

lcelle manie
Mefme raifon y ail

orinthien, &de Thrafy]
s,lefquel s nous fauons s’e¬

gementduchrsomatique, de la mutation,
itédécorde:s,& de plufieurs autreschofe2s qui

è que les; l'yrter
lus Phli ihien,&

re aoiler
de la multi
font en vfagecommun,commecle rythmes , d'harmonies,de
d étions. dechants& d’interpretations. Sans aller plusloin,Telephanes leMegarien toiit fi fort ennemi des fluftes, queil ne vouloir pas foufrir que les ouvrierss lesmiffernt feule¬
ment deflusles ha:aubois, inci

qu il s’abftis

pot 11
‘

rer que ce fuit parignorance, il condamneroitdonc com¬
me ignorans, pluf1eurs de ceux qui font maintenant , com¬meilfera forcequ’il condamne les Deorioniens, pource que ;ils mefprifent la mode Antigenidiene : car ils n’en vfent :
point,& les/danscaiiiénssdelal Jorioniene pour la mefme
caufe, & desiouëurs de cithre de la maniere de Timotheus
Car ilsfe fontpr efquetotot aux rapet:allerie25,& au1x poë¬mes de Polydi 1s. D'autre coftéfi on confidère fainement &

ce qui eft

alement
>

loit coniecétu¬lqu’yn voi

auec experience, en comparantce qui lorseftoir àÈ i1 j {maintenant,on trouvera que la varieté & diuerfité eftoit a¬lor: vfage,car les anciens ontvfé de la varieté &
diu it fort diuerfe: ainfi faut-il di¬re que s sidanes, & la diverfité& diference
auffi des pulfations eftoit lors plus variable: car ceux de
Imalatçnant aiment le fauoir , ceux de iadis les rythmes

Tom. i} Ppp ;
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& la belle grace.ll eft donc manifette que les anci
ftenoyent de chants rom\p us & dim INUez , non pour Cze qu il
ne les feuflentpas chanter , maispource qu’il
uoyent pas

l

coup defa
sne les aprou¬Î

tpas trouver eftrangecaril y a beau¬le fa
cons de faire en la vie humainequ’on fait bien,donton n'vie pas,mais on en et eftrang

en cit oi
pource que! ’vfasge

,à caufe€qu’on ya monitréquelque € hofe quin°ce
ftoit pas bienfeante.

Mas quece ne foit ni ge ignorance ni ps

perience quePlaton aitre
et

sautres genres de nu ifique,
lod entendu en ains feulementNE

ourc€ qu’iilsn’’eftoyent Pas bien feans à fa
tous les genres mani Ï monitrerons puis apresle muift

=, car en faprocrit auldiurede Timæus,il monttre l’eftu¬
loyee tant és autresntes

rariquues qu'en
ès par oles: Apr es cela il re mplit les doubles

intervalles y en rerencha nt vne n, K la
ralle il

rfrtauté

ration

ne exsport en l’harmonie , ainfi comme nous monitre¬
i apres. Il y a trois fortes de medietez primitives , def¬
2 autres fonttirees,l’/AI itlhmetique,la Geome¬

onique : 1
sAchhhoetique

eft celle qui, fur¬
montee de nombre

égalss
la Geomeu ique dde

que ni denombre ni
monte & eft fi
raifon egale & femblable : l’Harmon
deraifon egale, mais de mefmme parte de fes extremitez.
Pl ton donC voulant non feulement monttrer l’Àharmonie
des quatre elemens de l ame, & la ife pourquoi chofes

it enfemble en chacun interualle
ne ; felonla raifon mulcal€.

men mufique il y a deux inter¬
ix extremitez, defquelles nous monftre¬

«d de Diapafon confitte
roporti ondelouble, pour le voir par exemple,la dou

sfix & douze. C’elt inter
11le eit

E
depuisis ]l'ysate des moyens, iufquesd la Nete desi int le fix& le douze les deux extremitez , l’Hy¬

1oyens le nombre de fix,& la Nete des defioins le
douze.ll refte de prendre les nombres moyens

€l 4 reme dont les extrémes foyent lyn en

proportion quitierce & l’autre en proportion fefquialte¬
re,qui font les nôbres de huit&de neuf.Car fix eft au deffous
de huit en proportion fefquitierce, &de neuf en pr‘oportion
fefquialtere, Voila quel eftl’yndes extremes, & l’

auvregi€

ainé dinerfes s )rd

a mis deux mediète

x. Della propor¬
tion de s interHe rons la proportion . Parce que | ac; ;les étr acords
mufique Antiet

à la moderne.

ma



>
uf en proporti 6 fef( ]' titiercex

rroportiô fe 1g rialtere. Ces deux n6

z douze,& | lorerualle du Diapa

eft douze ef au deflus
au deftsdde!

& du Diapente dela quin
{ i,aurale nôbre de Huir:& la

Paramefe,A la mire,lette de neuf. Cela faitil y aura
]

Elypateà 1Mefe, ;

orded fioint Lens
ar Ja mefme rai

mefme habitude € de la Paramefe
à la Nete duter

|treuue auffi ésnobres: €
fine proportion fe
n qu’il ya defix à

: ; ;huit,la mefme y a il uze:& la mefine raifon q
il a de fix à neuf, la mefine y ail de hu douze.Or eft1

- ‘ ;
portiô {elequitierce cde huità fix,& de douz
altere éuf à
nonitrer comme LP

ques,& y éitoit fort expei

de l’FIarmonse
-monique , & des par ties

-mitez,felô le nôbre & e¬
endeuxtetra

ele corpsde
{ Neantimoins:lesme¬

Arithmetique,par¬
louble,fait acord

ons dit
& la Pa¬: de fix, €

mais toute

à fist i ¬s ciquiaitereci
la Mefe nous difons qu’il y à huit vni¬

11 FiINt€ruallés GC la Mu UE 1ont Compo
au« Eu de la quarté

lrere,r 6 de uble,auffi
A

fe cô.
fon du tô6. Voila

xfot furmôtees

| ance( seometri
es puillances, que la saine

& que l'Hypate elt furmont
blemét,de maniere
relatives qui fe referentailleurs

4S furmonter t&æ font{urmontez de mefim
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ycat paint la
IpH|IGHE.

Mmefimesraifons & proportions ,dont les deux extremes font
furmontees & furmontentla Mefe & Paramefe: c’eft à fa¬
uoir fefquitierce & fefquialtere, & tel eft l’exces Harmoni¬
que: mais l’exces de la Nete,& de la Mefe par raifon Arith¬
metique,demonîtrefes exces en egale partie & autant la Pa
ramefe de l’Hypate: carla Paramefe furmonte la Mefe de
proportion fefquioétaue ,comme derechef la Nete eft en
double proportion de l’Hyparte,& la Paramefe de l’Elypate,
en proportion fefquialtere,& la Mele fefquitierce au regardde l’Hypate. Voila donc commentetft compofee l’Harmo¬
niefelon Ariftote melme,& de fes parties& de fes nombres,
& ii eftcompotee fort naturellementde la nature, tant finif¬
fante queinfinie & du pair & non pair,elle & fes partiestoutes : car elle totale eft pair , eftant compofée de quatre ter¬
mes,& fes parties & leurs raifons font pairs & non pairs, &
pairs nonpairs:car la Nete eft pair de douze vnitez: la Para¬
mefe non pair de neuf vaitez , la Mefe pair de huit vnitez &l’Hypate pair non-pair eftant de fix vnitez. l’Harmonie don
ques ainfi compofee,& fes parties les vnes enuers les autres ,tanten excesqu'en proportiôs, elle acorde auec foi mefme,
& auec fes parties enfemble.Mais,qui plus eft,les fentimens
mefmes eftansinferez dedans nos corps par Harmonie,prin
cipalementles celeftes & diuins, la veuë & l’ouïe : qui auec
Dieu donnent l’intelligence & le difcours de la raifon aux
hommes auec la voix, & la lumiere , nous monftrent l’Har¬
monie & les autres moindres qui les fuyuent, entant qu’ils
font fentimens, font auffi compofez par Harmonie, car eux
@compliflent tous leurs efets, non fans Harmonie eftans
bien inferieurs& moins nobles que ces deux premiers là,
mais non pas dependans pourtant: car ceux là entrans de¬
dans le corps, acompagnez de ie ne fai quoi de diuinité pre¬fente auec le difcours de la raifon, ont vne forte & excellen

‘te nature.IL apert donc manifeftemét que les anciensGrecs
fai{oyent fort grand conte & non fans caufe , d’eftre des la
ieuheffe bien inftruits en la Mufique, eftimans qu’il faloit
former & tempererles ames des ieunesgens à la vertu & ho
nefteté par le moyen de la Mufique , comine eftant vtile à
toutes chofes honettes & qu’on doit auoir en grande recom
mandation,mais fingulierement& principalement pour les
dangers de la guerre, aufquels les vns fe feruoyent des
haubois, comme les Lacedæmoniens, aufquels fe chantoit
la chanfon qu’ils apelloyent Caftorienne auec les hau¬
bois , quand ils marchoyent en ordonnance de bataille
pouraller charger Leurs ennemis.Les autres faifoyent leurs

aproches,

A0004
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ches, pouraller choquer Pennemi, au fonde la lyr

comme ontreuue que les Candiots ont bien longuement vfé
de celle forte de Mufique aux periilsde la guerre, les autres:& les
Argiens allans au combat de laluéte aux ieux qui s’azellent
Stheniens en leur ville vfoyentdu fon des haubo . Cesieux
ainfi qu’ondit,furent pre micrément inftituez à l’honneur &
mer noire deleur Roy Danaus, & dep uis furent derechefco
facrez à l’honneur dé Jupiter fifurnor sthenien,toutefois
encore iufqu1es auiourd’huiau ieu d s des cinq exercic
ja € s, encoreque ce ne
foit rien d'exquisrni ancien qu'ony iouë , ni =

quu’il auoit
couftumé d’eftre ,comme leccantquequi fut

iadi compofe par Hicras ; Qui s’ :

celte forte de combat b
#2 1à ;foible , fielt-c

iufques à noftre temps, vfent dufondes rrompe tre

ouftume eft q v’on y iouë des haub

ony fonne encore
ens on t ; qu € le

me la Mufique>atrale pource qu ils en iplique
ployoyent toute la fcience au feruice & à l’h

Dieux, & à l’inflitution de sic
4 1

aucun the
ne

edifiéen la Gi

entemployee à l’honneur
ce diuin, & dla cele

; tellement qu’il
2tre, & de Theorein .qu

Lbleque
regarcder

»deuant la ftri itture mefine de
ecemot Th
ilya

rerfité que maintenai néention qu1€

nvya pluson1Quue du geer
perfantt e quisy apli jue,& quiech facte profeil ion , ains te
Ï »,

à theatrale pour dele@ceux qui $v metrtent,s «
Mars quele t ne pourra Œirt 2

naioufté ni rien innoué ? Ie confef¬
v ontaioulté voirement de nouue

1 near les hifto- “1ité & he

àTerpander la
auant n’en v

<rit de ces
NeteÉotienéspalar ce que lesa pa

n chantant: auffi dit-on que Ja mode Mix

15 qui ontef

lydie¬
uis, & la mode de Jamelodie> Orthien,parleetrochee

ne a dutout citeinuentee d
Orthiene,! qui fe nomm2 1“efueiller les courages. Et s’il 5

dit,quue Terpandera eltéinuenteur des
ins apellez Scolia , il faut

pourtonn
ï
k

>aants qu on

ré
s
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bien dire que les anciens ont inuenté quelque chofe:qui pluseft,onttientqu’Archilocusaioufta le
ti

s Rythmes des Trime¬
& la trafition & mutation en autres Rythmes qui nefont pas de femblable genre, & la maniere commeil lesfaut coucher, d’au intageà lui premier s’atribuent les Epo¬dès, les Tetrametres, le Procritique,& le Profodiaque, &l'augmentation du premier , & paraucuns l’I legie mefime,

outre cela la renfiôn de l’Iambe au Pæan,môtant, & de l’He
roique augmenté au Profodiaque & au Cretique: & puis en¬
core que des lambes les vns fe prononcent durant le bate¬
ment, les autres fe chantent. on dit que c'äelté Archilochus
qui amonttrétout cela , & que depuis les poêtes Tragiques€n ont auffivfé, & que Crexusfut le premier qui entraniporta l’yfage aux-chafons Bacchanales des Dithyrambes: & dit
onmefme que ce fut lui premier qui inuentale batementa¬
presle chant,par ce que tous les anciens batoyét lescordes
quand &la voix. Auffi atribue-on à Polymneftustoute la mode qu’on apelle maintenant Hypolydiene, & que ce fut lui
qui en fitla diffolution & la fortie bien plus grande,Et Olym
pus,celui à qui onatribue l’inuentionde la Grecque,belle &
legale Mufique,on dit que ce fut lui qui mit en auant le gen¬re de l’Harmonie, & des Rythmes, le Profodiaque oùil
la loi de Mars, & le Chorion, duquel il vfe fort és facrifices
de la Mere des Dieux, & ÿ en a encore qui lui atribuent le
Bacchius. Or elft-il certain que nul des anciens cantiquesnelesa.

Er Lafus Hermionien ayant amené les Rythmes aux Di¬
thyrambes &

fi
ubois,en v¬

mufique. fant de plufieurs fons difperf itroduifit vne gran=de mutation en la Mufique qui n'eftoit pas auparauant .Sem¬blablementMclanippides qui vint apres,ne fe contint pas en
la façon de Mufique qui eltoit en vfage, ni Philoxenus auffi,
ni Timotheus mefine: car n’avant laI yre que fept cordes

iufques à TerpanderAntifeïen, il la ierra en plus defons.
Et mefme: la façon de fonner du haubo

oit au pa rauant a eftéchangee en façon bien plus diuerfi¬
car anciennement iufques à ce Melanippides poëre de

hyrambes,lesiouëurs de haubois prenoyent leurs falai¬| in s poëtes, & eltoyent les poëtes les princi¬
paux aéteurs de la Mufique, & les rouëurs de haubois n’efto¬

leurs miniftres fous eux : mais depuis ceite couitu¬
it corrompue, d l'ocafion dequoiPherecrates poère

{uyui la multiplicité de voix desy f

: ‘Ae fi le an'elle$, dé fimple qu'elle

Comique introduit la Mufique en habit de femme ,ayant
de hrré de coups de verges,& la Iuftice qui

lui
toutle cor

_ xeax x nca us nb
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ni demande la caufe pourquoi & comment €11 HOIMAane
uêttee, & la Poëñie lui re{pond-ainti :

e raconterIe le dirai,car à

l'auraiplaifir, gr toi à l’efconter.
€:L'undes premiersque

m'ont fait ceSt €:

ef vn Melanif pides,Si prreux
Qui auec douze e[cergees batue

M â fait (ilafcheség fi molle rendue :¬
MUaus 2leffoit encore [upor table

pris du mal qui maintenantm 'acable

Car un certain Cane

Maudit desà
De tourdions sortsush

°s fa pratique,
+

Æ achene de rudoyer ma vie.

nmpas tant ga
Comme Phryne equel enme tettant
Son tourbillon , ge me pirone:ttant

T ournant, virant,troutad ouze harmènie

Selon{à mode encinq cordes garnes,
M ais toutefois celus la s>3l failloit

Æn vnce;de, d’autreil le r'habilloit.
Thinotheus apres ( mabonne Dame)
Ma de fchiree à outrance plus qu ame

f de larville

maux mil gg mile,

Qui m ont fle idmais plus outrageux,i
Æn amenant[a fade fourmil ere

De fes fredo ns mal plaifédnte manicre:
me rencontroitSs par chemin feule

Demes habits il me defatouftreit,
En me liant à doJ

277douz,e cordes,
e Comique fait auffimEt Arifto phanes le

: oduitles chanfloxenus, & ditqu'il:
es,& faitainfi parler la Mufique,

fuec fes chants Hiyperbolé siens,
riens gr HTexarmoniens ,

es nomme,il m’àtoute remptiè
*iinte voix,lafchee @# amolie

Comme vne rates
fi blafonné le:
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modernes qui ont ainfi dechiqueté en paffages diminuez, &
decoupé en petis morceaux la Mufique:; mais qu’elle ait pouuoir & eficace grande foit àdreffer , foir à tordre & depra¬uerlesmeurs & lesinftitutions , Ariftoxenus l’a bien mon¬
ftré: car il dit que de fon temps Telefias Thebain auoit eftéde fa ieuneffe inftruit & nourri en la meilleure forte de Mu
fique,& y anoit apris des plus eftimez cantiques& motets,comme entre autres de ceux de Pindare , de Dianyfius leThebain,& de ceux de Lamprus , de Pratinas, & des autres
poêtes lyriques, qui ontefté excellens pour bien toucher la
Lyre: & auoit auffi aprisd fort bien iouër du haubois,& fufi¬famment exercité en to autres parties de la fcience.
Quand ileut depuis paffé la fleur de fon aage, il fut tel¬
lement furpris & deceu de cefte Theatrale mufique ainfi
diuerfifiee, qu’il m'efprifale beau & bon ftyle des anciennes
mufiqu z poëfies,auquel il auoi ;énourri, pour apren¬

& encore entre
\ diverfité & plus denouveauté: & que s’eltant misd compofer des chanfons fe¬lon les diferens ftyles à la mode de Pindarus, & âcelle de

Philoxenus,il ne peut iamais rencontrerà la mode de Phi¬
loxenus,& que la caufe en fut la bonne nourriture & droiteinftitution qu'il auoit euë de fon enfance . S’1 1 y a donc
homme qui vueille bien & auec droitiugementvfer de la
mufique, qu’ilimite l’anciene maniere,mais cependant qu’illa remplifle encore des autres fciences, & qu’il aprene la
philofophie pour le conduire comme parla main: car c’eft
elle quipe utiuger quelleforte de carmes eft conuenable
à la mufique, & qu'elle lui eft vrile. Parce qu’ilya trois
genres principrux , efquels vniuerfellement eft diuifeetoute la Mufique,le Diatonique, le Chromatique & l’Har¬
monique,il faut qu’il fache la poéfie: laquelle vfe de ces genres-là,& qu’il ait quant & quant ateint la fufifance de fauoir
exprimer & coucher par efcrit fesinuentions poétiques.premierementdonc il faut penfer que toute la fcience de Mu¬
fique eft vne acouftamance,fans fauoirencore à quelle fin il
faut aprendre chaque chofe qu’on monttre à celui qui a¬
prend , apres celail fautauffi penfer qu’à ceft aprentiflage& inftitution là on n’aioufté paspromptement l’enumera¬
tion des modes & manieres de la mufique , ains la plus part
aprennent fans difcretion temerairement , ce qui femble
bon, & qui plait àcelui qui aprent, ou À celui qui enfcigne,

elles de Timotheus & de Philoxents
les autres cellesoù il y auort plus grand

XITIT. Du droit
vfage de la mufi
que, gr des trois

gêresprincipaux
d'icelle,

commeles Lacedæmoniens par s Mantiniens, &
les Palleniens choififfovent ntre autres, ou;

bien

ee
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bien peu en nombre,lefquelsils eftimoyent eftre propres &

conuenablesälarrsnteer & correction des mœurs ; &

n’vfoyent que de cefte m fique là.Ce qui pourra clairemét

aparon ”fi OI enquierr& €
éoalideis

cé que cchaque fcience

prendE rfon fuier àtrai caril eft certain que le genre
harmo pigue eft celui quieconcerne & qui donne conoiffan¬

ce desinterualles,des connpoffez,des fons, des tons, & des mu

tations de ce qu’ils apelleneHern10{fmenon,c’eft a dire,bie¬
feant & €sonuenable, & ne lui ef pas poffibble de pañler plus

asanstellepte
ent qu’ il netfaut pas requer1r d >elle, qu’ €ille don

ne la conoiffance, & qu'el le puiffee difcernersfi le poëre a bié

pris pro ement & acommodé ment pou rexemple en inu¬

fique,la de Hypodoriene en fon entree,o:ula Mixolydie
ne & la Doriene à fon illue, oubien la Phrygiene,oul'Hypo

ph rene aumilieu:car celan‘apai tientpoint à la matiere
du ênre Harmonique,& a befoin de beauc oup d'aautres cho

fes:car
Chroma
la pu ffa aite dela proprieté,felô 1:aq1elleles mœurs
du poeme fe monitrent cela eftl’ofice & le chef d’œu¬

ure de l’ouvrier : car il €A manifetttqu'autre eft lavoix du

compofé ,& autre celle du c hantq:ui eft dreffé encecoimpo¬
fé là delaquelle traiter & enfeigner n’apartient pas à la fa¬

lu genre Harmc pniaqu
ue:autanten fautil auffi dire tou¬

-silne conoi cbie n la force de la propieté,nile genre8
rinonique, il ne viendra iamais à auoir

chantle rythme,car nul rytthme ne viendra auec la conoif¬
fance & ;

]
ce de parfaiteprop! ‘ietéjenfoi : cat ce que

1fiours eu efseard &le referant
-aufeeft en la compo¬

nous apelloias pr
aux't TS juoi nous difons

qu’Olyrmpus
amis|l “monique en la mode Phry

glene,,meflé aueëc le Pxon F Pibate: car ce commencement

able: commece

pre
aceingendréce que no
tique de Minerue: car € flant la melodie & le rythme au tifi¬

apelions lesmœurs en
la loi&can¬

ciellement aioultee>, eltant tranfimué le rythme fer1lemét,
& mis vn trochee ju lieu d’yn Pæon,de là fut ccompcoféle gé-¬
re harmonique d’C Jiympus. Et neantmoinsdemeuran clégé
re Eslt nonique &

ja mode: Phrygiene, & outre celaenco
retouttle compolép les mœurs ont receu vi nie alte¬

ration : carl Harmonie quieft en cefte loi de Minerueeft
61 0. 4 =biendiferente enmœurs du commun y Sidonc à celui

qui {eroite xperten la mul ique eftoit encore ioint le iuge¬
nt& la faculté de iuger , il €eftc ;rtainque celui-là fer

:{& mailparfait ouur bre pal
fféenla mufique : car celui

nidait la mode Doriene fans fauoir iuger & difcernerla2 2
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propriëte,u ne aurac e qu lfera , ni ne conferuer

tiimœurs,atendu qu'on doute mefine des modula
nes , à fauoir fi elles apartienent à la matiere Î
ou non,côme quelques vns des Doriensle penfe i1=ilde toute la fciènce rythmitique , car cel
fait le Pæon ne faura pas incontinentla pr oprieté de 1‘on doute mefine des f Çfi la matiere rythmitique en peut dont

noiffance : ou fi, comme quelques vns di¬
tend pas iufques à là : il faut donc qu’il yait

& moins deux conoiffances en celui qui veutfaire dif¬

raition y a

çons de rythme Peo¬
rle

cretion & i tre l & | eftrange:premierementcelle des mœurs toute la compofition eft

Cela de f ni l'harmonique, ni
Ja rythmitique, facuitez de la mufique,5 ft ff le àAP a tiuh de foi mefmefeu
le pour iuger des mœurs & des au qualirez mme

ménon, comme qui diroit, le
indeurs des

s fons les puiffances auffi des
tetracordes , lesanciens n’ont traité que d’yn feul : car ceux
qui ont efté deuant nous,n ’ont confideré & efcrit ni du Chro
me,ni du Diatone,ains feulement de |
celui làencore en vne feule grandeur de compoté qui s’a¬
pelle Diapafon, l’oétaue : & du Chrome,ilsen eftoyent endiferent,& prefque tou
que celleHarmonie feule Parquoi iamais n’entendra ce qui
apartiêt à la matiere Harmonique celui quiaura penetré iuf=
qu'âcelle conoiffance,ains apert qu’il faur qu’il fuyne & les
particulies es fciences,& le cor psauffi toral de la mufique,&encore les mixtions & côpofitions des parties: car celui qui
n’eft qu’Armonique,eft côfiné en vn cerrain gêre feulemét.

; À parler donc en general vniverfellement , il faut quexy.Ce quiefère- & le fentiment exterieur , & l’entendementintérieur, ail=
qiuss pour la droi lent& fe rencontrent enfemble au iusement des parties
Le intelligence de la mufique » & non pas que l’yne preuiene & aille de¬des parties de La uant, comme font les fentimens qui {ont trop viftes & pre¬smufique. cipitez,ni auffi demeure derriere,comme font les tardifs &dificilesà efmouuoir

fentimens l’yn & l’autre enfemble ; qu’ilsfe haftent & de¬
meurent à caufe d'vne naturelle inegalité qu’ils ont.

Il faut donc ofter aux fentimens & retrancher ce qu’il yaura de trop,afin qu’ils marchent enfemble:car il eft necef¬
faire

ainfi foit donc que le
bien feant,fe diulle en troi ux,lesgrcompoftez le s puiflancesd

’Enharmonien, & de

’acordôvyent à dire , qu’il n’y avoit

: maisil auient aucunefoisen quelques

ac =mA 6
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stoneurstrois « h ae le tnolps
n, le ten 1PSre put à 3 Le ouye,le

rthme: min

{
ce rencontre dau ien¬

ure &
qu’ili

iitre
nement €n

maisen la fuiré
mixtion de par¬

& quant à |

ué les hommes fauans xvI. Que les fà¬

1e font pas encore fufifans pour en uans mnaifires ea

d’eltre parfait muficien, & par- ‘a ” sfique ne
î fufifans]lent eftree de la totale

ftrumens; & du chan
nd âce qui efi re¬- 11

des lentimens ie disde celle qui tend ac
‘intelligence de fauoir conoiltre l’Hermof {menon,1e Die qussen cétd.

tre CCIac

d’eftre bon iiuge & ap¬FF ar
nes:il nous faut talcher a

Fr ce que des chofes nousqu

fontpropoffees druger,les vnes ! ynt parfaites, les autres1

parfaites : parfavites comme chaque œuure pos
y fonnee{ur la cithre:
defdits poëmes,com¬

autres femblablesim¬
s là,& qui font pour cel¬

es parties dec lle qu’on apelle inter¬
; dela P‘dement dé la Po fie car ei par

e langageen eit Cl ; au

ine d'icelle chofe eit itér=
| Î î 8] £

pretation des haubois,no pas la f HN

re me ‘
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carles mœurs de l’interpretation {fe iugeront de ià , & det
caufesfemblables, fiellesauront efté bien acommodees ,propres au poëme compofé , que l’agent aura pris à trai¬
ter, exprimer & interpreter : pareille raifon y ail auf despaffians qui feront fignifiees dedans lefdits poèmes parlapoëñie.

sv = LEs anciens done, comme ceux qui principalement fai¬
MEPGME #85 4H" {oyent conte des mœurspreferoyent& eftimoyent dauanta(ens

- Pencyent se ja façon de la mufique graue,non curieufe ni afettce. Car(€ on dit que les Argiens mefmes ordonnerét punition certai¬Ta à (€ ne alencontre de ceux qui ofenferoyent contre la Mufique,ÿ
repre & condamnerenten vnebonne amende celui qui le premieres Mu v{a de fept cordes,& qui fe mefla d’yferde la mode Mixoly¬

dernes, diene Mais Pythagorasc e grand & venerable perfonnagea Hie- reprouuoit le iugement de la mufique quife par leiu¬
MOHIQUEgementde l’ouïe:car il difoit que la vertu d’icelle eftoit vne

: W£emest intelligencebien fubtile & bien delice,& pourtant ne la iu=de l'ouye, geoit point par l’ouïe’, ains par l'harmonie proportionnale,& eftimoit que c'’eftoit affezd’arrefter la conoillance de la
mufique iufques au compofé du Diapafon,là où les Muficiés
d’aniourd’huireiettent & defeftiment totalement le gen¬re qui eft le plusbeau, & dont les anciens pour fa grauité,faifoient plus de conte , & font filafches & fi parefleux
qu’ils difent que la Diefe harmonique ne donne aparencequelconque des diuerfitez de voix quitombentfous le fenti¬
ment de l'ouïe,& la banniffent de tout point de la imodula¬tion du chant,difans que ceux qui en ont efcrit,ou qui en ont |autrefois vfé,eftoyent desrefueurs :& pour prouuer que Jeur |
dire foirveritable,ilspenfent aporter vne bien forte demé¬ftration,dela grofferie hebetee de leur ‘entimenr , commefi toutce qui fuitleur fentiment, & qu’ils ne. fentent point,deuoit incontinent eftre hors dela nature & de toute fubfi¬
ftance,& dutoutinutile . Et puis ils maintienent qu’elle ne fe
peut prendréen confonance de voix , comme fontleton &# demiton,& autresfemblablesinteruallés :& cépendantilsne fe donnent pas garde que par ignoranceils pourroyentdonc auffi challer la tierce magnitude,la quinte & la feptié¬me,dont l'yne elt de trois , l’autre de cinq , l’autre de feptDiefes:& generalement ilsreietteroyent & reprouueroyéttouslesinterualesqui font non-pairs,comme inutiles, pour¬ce que nul d’iceux ne fe peut prendreen acord ni confonan¬

ce:car cefontceuxque la plus petite Diefe mefure en nom¬
bre nô-pair:à quoi il s'enfuit neceffairement que nul côpar¬

timent

ævir. De quelle

0004 éd
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men & partitionde Tetracorde n’eft vtile,finon cellefe

; où on vfe de tous interualles pairs,& celle-là cit he
du Syntone ,Diatone,& Tonien Chrome , ce que dire ou

penier feroità faire à gens qui contresdiroyent non feule¬
ment à ce qui aparoit manifeftement ,maisauffi qui fe repu¬
gneroyeent à €ux-mei{mes: car eux vfent plus que nuls autrés
‘de thes partitions de Tetracerdes, là où tous les interual¬
les font ou non pairs,où ont proportions

«
de non pairs:carils

feignent & amolliffenttous les Lichanos , & les Paranetes,
& Jafchent auffi vn'peule: ui fon
ftables &fermes par ig ne fai quelinter ualle,où il n’y a point
de raifon,relafchans auffi les tierce 35 les Paranetes , efti¬

z foit le plus louable , là où
Ja plus part des interualles font fans r:sito ni proportion,

& notes mefmes a

mans que ceftvfagede compoi

ftanss relafchez non feulementlesfons qui n:pra eut
fe peuuent remuer,mais auffi ceux qui fontimmobiles,coim
me il eft tout manifelte à gest qui ont le fentiment affez ex¬

ercité
2 pa:urfentir & iusgertel le chofe.

que la Muffique foit bienfeante & conuenable à va

grand &vaillant homme , le génril Homerepan
l’a bien$

donné à conoîftre ar pouf nous môftrer côment elleeft vti
Je à plufieurs cchofes,il fait qu’ Achilles cuit &digere fa co¬

iere contre Agamemnon par la mufiq ue, qu’il auoitaprife
de fon tref- fage gouuer neur Chiron:

Ils l'onttrouné,comme il fe foulageoit

Auec [a
l

Lee
ou fan seu il pafjoit ,

M anchedl'argent, quil au
Pourfonbutin a |fac d'
K ille par luimife àdef
11 en donnoitàfon cœur alaiigref]
Chantantd frs lagloire er la prosefe

Des Demi-Dieux gg vaillans cheualiers:
aprens,ce «dit Homere, commentil faut vfer

rantoit deffus les gloriçux-|sJe laMufique aits des
es demi- dieux : cela eftoit

{-iufte Peleus. Et dauanta¬
: Homereenfeigne

auffi letemps propte & conuen:spi
ayant trouné yne ocupation&exercice bien feant à hom

it empefché :car eftant Achilles Esde

vaillans hommes,
conuenable à Achilles,filsdat

d'execution , il ne participoit neantmoins alors
Ç& perilLuc guet + pour le Courroux

ntre du K9y Agamemnon : figpen¬
: Hormérequ'il eftoit connesnable quece g rand & herot¬

>.
qu'il auoitc« eu alénco

que

xvirt. De l'ufa
ge dela Mufi¬

ques à qui el:
le conus
Iliad.léu.94



xIx. Exemples
de ceux qui ont
vfé de la Mufi¬

que, louange
d'iceble ,

lliad.lix.
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que perfonnage Achilles aiguifatt( n couragepbelleschanfons,afin

que fon cœur
ar

lie & efcarmouche qu’il deuoit f bien toft apres,ce qu’ilfaifoit en rememorantleshautsfaits d’armes
1

fté faits par le paflé.
TELLE eitoitl’an

qui auoleënt €¬

e Mufique, & à telles chofesvti¬
e,car nous fauons qu HerculÎ les & Achilles, lufieurs au¬tr es tels grands & vailläs perfonnages ont vfé de la Mufiique,laquelle a chilles auoitaprife du bon & fage C

bis on, auec14e iuitice & la medecine.en fomme , | ‘honime d »on iuge¬i
s, sily

à ieunefle
ifique,il aprouuvera &

menteitimer
€ena q 1
aura elté

a quece n’elt point la faute des feicn
Parqu A > ;

iqu VN de
bien api4

receura ce qui y nelte,blafmera & reiet¬
tera auffi c qu’il y au econtraire : &

la mufique au 1toutes auti
ra de toute 1: digne & deshonette attio eceuant de la mu¬
fique le plus grand & le P

ne dbux conteéntement qui fau¬
roiteftre , & pourra eltre caufe d'y } |

; n,tantâ jui qu’à tout fon païs , n’yfantni de fait ni de parole au¬
nuenable gardant par tout,

& en touteschofes , ce qui eft bien feant à vne honette
perfonne Et que les villes & citez les mie

cune qui ne foit bien feante &

1Xpoliceess& re=
gies par meilleures loix, ayent toufiours eu foin dela ge¬néreufe & bonne mulfique, on en pouroit alleg:
fieurstefm oignages,mefmementceluide Ter

!

pander ; qui
is apaifa CFgrande {edition qui fut en Lacedæmone, &=Thales le Candiot quu'on dit eftre€ par le commandement

de l’ora d ‘Apollo allé en Lacedæ mone, läouùi garentiles Lace |æmoniens , & les deliura de la peftilence qui les
: it,

&cepar lemoyen de la Mufi €
as : & Homere mefme dir, que les

r

trauailloit grande

Grecs ay paifoyent la p eftilence,quiles oprefloit, par la:
fique, antainf.

Les fils des Grecs le courroux ap
Du clair Phæbus pai ce qui1 jaijoye
Qu- boss les tours (eslou,anges chanter,a,

if

Æi de
beauté fuprreme le

‘vanter,Pæan qu: l'arc af dutepoint n’enteze
Son cœur oyan: luien ir] toit d’aïfe.

SuU€ CES VEt -s là, nnoftre |bon maui "lecouronne=¬
ment,& la fin de noître difcours de la Mufi endu quetoi le Jl'EImICi TOUS AS donné à entendre lafor :& puiflan¬
çe d'icelle par ces mefmes vers.: car à la vérité le premierj

&le
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976 Dela Mufique.
toutes chofes par acord & harmonie:maisil feroit maintes
nant importun de plus alonger ce propos là , & eft chofetres-fainéte & tres-muficale , que de fauoir à toute chofedonnerle moyen & la mefure qu’il eft requis. Cela dit, il

commençaà entonner vn hymne,& apres auoir ofert&
refpandu du vin à Saturne,& àfes enfans, & àtous

les Dieux, mefmement aux Mufes,il
donna congé à toute la

compagnie.

FIN DE TOVS LES OPVSCVLES DE

INDICE

"
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